
Prévoir la transmission des gènes entre générations – Le modèle de Hardy-Weinberg 
 
Corpus documentaire : 
 

 
 

Document a : qu’est-ce que la génétique des populations ? (Belin spé SVT tale) 
 
 

 
Document b : Reproduction d’une plante à fleurs : le muflier (Hachette, spé SVT Tale) 

 
 
 
 

 
 

Document c : Gène impliqué dans la couleur des pétales du Muflier (Hachette, spé SVT Tale) 



 

 
 

Document d : Enoncé de la loi de Hardy-Weinberg (Belin spé SVT tale) 
 
 

 
Document e : Le modèle de Hardy-Weinberg (Hachette, spé SVT Tale) 

 

 
  

Document f : Prédiction des fréquence génotypiques de la génération suivante dans une population à 
l’équilibre de Hardy-Weinberg (Belin spé SVT tale) 

 
 



 
 

Document g : Fréquences alléliques et fréquences génotypiques (Belin spé SVT tale) 
 

 
 

Document h : Les conditions d’application du modèle d’Hardy-Weinberg (Hachette, spé SVT Tale) 
 
 



 
 

Document g : Un équilibre seulement théorique (Hachette, spé SVT Tale) 
 

 

 
 
Document h : L’ataxie spastique au Québec. La population du Saguenay-Lac-Saint-Jean présente un grand 

nombre d’individus atteints d’une maladie génétique, l’ataxie spastique. Cette pathologie provoque entres 
autres des troubles de la motricité. Un seul gène, appelé sacs, est impliqué dans la maladie et l’allèle muté 

est récessif. (Belin spé SVT tale) 
 
 



 
 

Document i : Histoire de l’établissement des français au Saguenay-Saint-Jean (Belin spé SVT tale) 
 

 

 
 

Document j : La dérive génétique (Belin spé SVT tale) 
 
 
 



Applications 
 
Exercice 1 :  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Aide à la résolution 
- Calculez les fréquences alléliques p et q des deux allèles à partir des effectifs observés 
- Utilisez la loi de H-W pour calculer des effectifs théoriques des différents génotypes pour une population de même 
effectif 
- Comparez les effectifs théoriques avec les effectifs observés 
- Recherchez une hypothèse explicative si le modèle n’est pas respecté 
 
Exercice 2 : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Document 1: la drépanocytose, un exemple de dominance incomplète chez l’être humain  
Dans la dominance incomplète, aucun des allèles d’une paire n’est dominant par rapport à l’autre. L’hétérozygote 
possède un phénotype intermédiaire entre l’homozygote dominant et l’homozygote récessif. La transmission de la 
drépanocytose est un exemple de dominance incomplète chez l’humain. Les personnes qui possèdent le génotype 
(HbA//HbA) produisent 100 % d’hémoglobine normale, tandis que celles qui possèdent le génotype (HbS//HbS) 
produisent 100 % d’hémoglobine falciforme responsable de graves anémies. Bien qu’ils soient normalement en bonne 
santé, les individus hétérozygotes (HbA//HbS) produisent 40 à 45% d’hémoglobine falciforme : on dit qu’ils ont le « 
trait drépanocytaire » qui peut d’ailleurs poser problème dans certains cas : au cours d’exercices intenses ou 
prolongés, en altitude, voire en cas d’asthme. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Document 2 : un lien entre le paludisme et la drépanocytose  
Le paludisme, responsable de centaines de milliers de décès 
chaque année, essentiellement des enfants et plus 
particulièrement en Afrique, est une des plus fortes causes 
de mortalité provoquée par un agent infectieux, le parasite 
Plasmodium falciparum.  
La mutation génétique entraînant une anémie falciforme 
(drépanocytose), maladie chronique souvent mortelle chez 
les enfants de moins de cinq ans, a très tôt attiré l’attention 
de la communauté scientifique pour la protection que cette 
mutation confère contre le paludisme. Grâce à une étude 
approfondie de la mutation βS réalisée par l’intermédiaire 
du séquençage complet du gène de la globine Beta, couplé 
à une vaste analyse génomique menée sur 479 individus 
issus de 13 populations d’Afrique subsaharienne, les 
chercheurs de l’Institut Pasteur et du CNRS ont pu révéler 
que le paludisme serait apparu en Afrique il y a au moins 20 
000 ans, et non il y a 4 000 – 5 000 ans au moment de 
l’apparition de l’agriculture.  
 
 
« Nous montrons que la fameuse mutation βS conférant une résistance au paludisme aurait pu être amenée par les 
populations agricultrices venues au contact de ces populations de chasseurs cueilleurs lors de la grande migration 
Bantoue, quand les agriculteurs ont traversé la forêt équatoriale, pour ensuite suivre des routes migratoires vers l’est et 
le sud de l’Afrique sub- Saharienne » commente Guillaume Laval, premier auteur de l’étude. 
 
Consigne : Mettre en œuvre une stratégie pour vérifier si les fréquences génotypiques réelles correspondent aux 
fréquence génotypiques théoriques attendue en appliquant la loi de H-W.  
Discuter des résultats.  
 
Exercice 3 : Etude d’un parasite de la vigne 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


